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Echanges culturels entre la France et la Suisse
par Henri Guillemin

Attaché culturel et d'Information près l'Ambassade de France à Berne
Sans aucune prétention d'éloquence, écartant tout lyrisme, je

voudrais ici, au risque d'une certaine sécheresse, présenter un
tableau général des relations culturelles franco - suisses, telles
qu'elles se développent depuis la dernière guerre.

Considérons d'abord, dans ce vaste ensemble, les relations
universitaires. La petite difficulté à vaincre, dans ce domaine, provenait

de la dissemblance des situations : en France, une organisation
centralisée, un ministère de l'Education nationale ayant pouvoir

sur toutes les universités; en Suisse, une entière autonomie des
cantons sur le plan de l'enseignement, et une seule institution fédérale,

la grande Ecole polytechnique de Zurich.
Que voulions-nous? Créer des rapports sérieux, constants,

fructueux entre les diverses universités suisses et l'Université française,
permettre à des étudiants suisses de travailler en France, offrir de
même à des étudiants français la possibilité de poursuivre en
Suisse tels travaux spécialisés. C'est ainsi que peu à peu, de 1945 à
1954, tout un système d'échanges de boursiers a pu être institué.
Il est désormais au point. Mise à part l'université de Fribourg, dont
le caractère confessionnel fait un cas particulier, entre la Direction
des relations culturelles d'une part et les Universités de Genève,
Lausanne, Neuchâtel, Berne, Bâle et Zurich d'autre part, ainsi que
l'Ecole polytechnique fédérale et la Haute école de commerce de
Saint-Gall, des boursiers sont échangés chaque année. Les « mois
de bourse » sont en nombre fixe, mais tels étudiants peuvent désirer
n'effectuer qu'un séjour de six mois, ou plus bref encore, en Suisse
ou en France, de telle sorte que l'effectif des boursiers varie selon
les années, sans être jamais inférieur à vingt-ciDq au total.

Ajoutons qu'outre ces échanges de boursiers, des échanges de
« chercheurs » ont été créés et fonctionnent régulièrement entre le
Centre national de la recherche scientifique à Paris et l'Ecole
polytechnique fédérale à Zurich. L'extension de ce système à tels autres
grands établissements suisses d'enseignement est à l'étude, et il est
permis d'espérer sur ce point d'utiles développements grâce au
Fonds national suisse de la recherche scientifique, qui a pris exis-
tence en 1953.

Signalons l'attrait légitime qu'exerce l'Université de Genève sur
les étudiants français qui orientent leurs travaux vers la psychologie

de l'enfance et les problèmes pédagogiques; ainsi que
l'enrichissement que trouvent à l'Ecole polytechnique fédérale, grâce à
des maîtres éminents et à de remarquables laboratoires, les jeunes
physiciens français.

Treize maîtres ou assistants français enseignaient en Suisse en
1945. On en compte vingt-cinq à présent, et la Sorbonne, de son
côté, a fait appel à l'éminent Professeur Piaget pour lui confier une
chaire spécialement créée à son intention. Des assistants bâlois et
zurichois travaillent dans des lycées parisiens, et il est raisonnable
de penser qu'un échange d'assistants finira par intervenir entre
l'Académie de Paris et l'université de Berne.

En outre, les visites réciproques de professeurs donnant une

leçon magistrale ou même une série de cours sont fréquentes dans
toutes les disciplines.

Dans le contingent des bourses allouées par le Gouvernement
français à des étudiants suisses, figurent toujours des bourses réservées

à des artistes et qui font l'objet de bien des vœux.
Il est hors de doute que les jeunes peintres et sculpteurs suisses

ne cessent de regarder du côté de la France avec un intérêt
passionné, et le public suisse, dans sa masse, accueille inlassablement,
de la manière la plus chaleureuse, les grandes expositions
françaises que les directeurs des principaux musées organisent, de
toutes parts, sur le sol de la Confédération.

Devant tant d'affectueuse insistance, la France a la.issé parfois
sortir de ses frontières, à l'intention de ses amis suisses, des pièces
qui n'avaient jamais été déplacées et ne pouvaient l'être qu'avec les
plus grandes précautions. C'est ainsi qu'à Bâle, il y a deux ans, fut
présentée la fameuse tapisserie d'Angers, dite de l'Apocalypse, la
plus ancienne que nous possédions, et qui a fait alors le,seul voyage
qu'elle effectuera jamais.

Une preuve saisissante de l'intérêt extrême qui s'attache en
Suisse à l'art français a été donnée, cette année même, par la
présence simultanée, au cours de l'été, de trois expositions françaises
dans le canton de Vaud : à Nyon, les « Trésors de l'époque romantique

»; à Vevey, « Toulouse-Lautrec et ses amis »; à Yverdon, « Les
pionniers de la sculpture contemporaine ». Ajoutons qu'au début
de l'automne, le Palais de Rumine à Lausanne exposait vingt
grandes tapisseries de Lurçat dont une « inédite » et spécialement
tissée en vue de cette manifestation.

De nombreux conférenciers français se rendent, chaque année,
en Suisse pendant la saison d'hiver. L'Association suisse des
conférences de langue française, qui groupe une quarantaine de sections
locales, travaille efficacement dans ce domaine, et je suis heureux
de signaler ici l'esprit d'amitié cordiale envers mon pays dans
lequel se développe sa remarquable activité.

Les conférences les plus suivies — outre celles, bien entendu,
que viennent donner en Suisse des personnalités françaises de
premier plan — concernent les voyages et explorations, surtout
lorsqu'elles s'accompagnent d'un film pris par l'auteur lui-même de
l'exposé. Mais il est bon et réconfortant de noter que, dans les bourgades

même les plus reculées du Jura, par exemple, certaines
conférences littéraires trouvent aussi un chaleureux accueil où s'attestent,

de manière saisissante, la vie de l'esprit et le goût de la
culture dans la population helvétique.

Sur le plan musical, une création d'après-guerre est à souligner.
Entre le Conservatoire national de Paris et les conservatoires de
Genève, Lausanne, Berne, Bâle et Zurich, des « concerts d'échange »

ont été organisés, au cours desquels se font ainsi entendre, en
France et en Suisse, les plus jeunes et les .plus brillants lauréats
de nos deux pays.

(Suite page 2>



La Suisse a fait, successivement, en 1953 et 1954, la découverte
de deux grandes formations françaises dont le renom n'est pas
encore égal aux mérites. L'orchestre de l'Opéra, puis l'orchestre de
la Radiodiffusion nationale ont brusquement révélé au public
suisse leur excellence insoupçonnée.

A mi-chemin du théâtre et du concert, les galas français de
danse connaissent en Suisse un éclatant succès, et notamment, bien
entendu, les tournées officielles des ballets de l'Opéra. Et c'est à la
I-rance que s'est adressée la ville de Lausanne pour la direction de
cette Académie de danse qui, fondée en 1952. a suscité, presqueaussitôt, l'émulation de Genève. Un Français également, M. Maurice
Lehmann, a été choisi pour préparer et diriger l'ordonnance de la
grande fête des Vignerons qui n'a lieu que quatre fois par siècle, à
Vevey, et déroulera ses fastes l'an prochain.

Quant au théâtre proprement dit, les scènes de Genève,
Lausanne. Neuchâtel, Fribourg, La Chaux-de-Fonds (et même des scènes
beaucoup plus modestes comme celles de Saint-Imier, Vevey, Mar-
tigny. etc.) ainsi que celles des principales villes alémaniques,
voient chaque année les premières vedettes des théâtres parisiens
interpréter les pièces les plus récentes que présentent en Suisse
les tournées Karsenty, Georges Herbert. France-Monde-Productions,
etc., tandis que le Stadttheater de Bâle et le Schauspielhaus de
Zurich tiennent à l'honneur de donner, en outre, chaque saison,
plusieurs traductions allemandes d'oeuvres françaises, classiques ou
contemporaines.

Le tilm français en Suisse, comme sur tous les écrans du monde,
est quelque peu écrasé par le film américain. Près de 50 % des films
étrangers projetés en Suisse proviennent des Etats-Unis. Les films
français n'entrent que pour 20 % dans ces importations. Un
domaine toutefois où la production cinématographique française
demeure la plus appréciée est celui du film documentaire et culturel.

Une liaison étroite est établie, en permanence, entre la Radio¬

diffusion française et la Société suisse de radiodiffusion. Il s'agit
ici d'une collaboration incessante et véritablement fraternelle.

Sur le chapitre, enfin, de l'édition, la baisse, trop longtemps
attendue, bien qu'elle eût été de longue date rendue possible parla généreuse intervention des pouvoirs publics, la baisse, insuffisante

encore, du prix de vente des livres français en Suisse a
brusquement accru, cette année, de manière très sensible, la diffusion
de nos ouvrages sur le sol de la Confédération. A peine en effet
la baisse de 7 % avait-elle été pratiquée que les importations de
livres français en Suisse ont dépassé, de façon constante, le chiffre
mensuel de 2.000 quintaux métriques.

Fait remarquable, et à l'honneur de l'édition suisse et de sa
qualité, l'exportation d'ouvrages suisses vers la France s'accroît
elle aussi, parallèlement, et atteint désormais un chiffre mensuel
qui dépasse largement les 1.000 quintaux.

Au total, les échanges culturels franco-suisses, on le voit, offrent
une solide réalité. Compte tenu de la disparité des territoires quant
à leur étendue, et des populations quant à leur nombre, le terme
d' « échanges » n'est certes point ici fictif. Dans l'ordre notamment
des choses universitaires et dans celles de l'édition, l'apport suisse
est substantiel.

Travaillons — la route est libre — dans la concorde et la bonne
volonté.

Revue Economique Franco-Suisse
Henri Guillemin.

Nous rappelons à nos lecteurs que le dernier article de notre
eminent collaborateur M. Robert Vaucher « Ceux (lu 23e Canton » — Un
Suisse de l'étranger vous parle —, a été publié par autorisation de
la revue Trente Jours qui paraît chaque mois à Genève et que nous
remercions bien vivement.

A.rts et
IvtVKUS

l'n journaliste suisse écrit sur la France un livre percutant
Le livre d'un journaliste suisse de 37 ans, Herbert Liithi, a fait

sursauter Paris. Titre : A l'heure de son clocher (Edit. Calmann-
Lévy). Sujet : La France actuelle. Thème général : la France est-
elle en train de dormir dans un monde extra-lucide, emporté au
rythme fantastique de la technique? Herbert Liithi ne ménage pas
ses mots. 11 écrit par exemple : « Des forces qui combattent pour
la France. la plus forte demeure le passé. » Il analyse avec une
provocante pertinence l'ensemble des problèmes qui font que tant de
gens dans le monde parlant de la France se demandent où va ce
pays, cette grande nation dont les crises de toutes sortes,
gouvernementales, monétaires, économiques ou sociales, n'ont pas leurs
pareilles dans le camp des nations civilisées? Existerait-il une
maladie spécifiquement française?

Tous ceux que cette question hante liront avec passion le livre
de Liithi.

Comment ont réagi les Français? Un grand hebdomadaire,
touchant de près l'ancien président du Conseil M. Mendès-France, lui
consacre uhe double page et qualifie A l'heure de son clocher de
meilleure étude parue sur la France depuis la Libération.

Herbert Liithi est Thurgovien. né à Bâle, de parents missionnaires

aux Indes. La France le fascine dès son adolescence : c'est
à Paris qu'il fait ses études universitaires. Il obtient en Sorbonne
une licence en histoire et en langues romanes. Cet alémanique se
passionne pour la civilisation française. Il se destine à l'enseignement,

mais quelques mois de cours au célèbre lycée de jeunes filles
de la Haute-Promenade, à Zurich, le font changer d'avis. En 1946
il est à Paris où s'installe la Quatrième République. Un an plus
tard il s'asseoit à la tribune de la presse étrangère au Palais-
Bourbon. Jour après jour, il suivra pour le journal Die Tut le cahotique

déroulement de la politique intérieure française. Il se fait
remarquer aussitôt pour son indépendance totale de jugement et
son goût de l'information exacte. Il n'accomplit pas sa tâche comme
certains de ses collègues, en suivant les conférences de presseofficielles et en fréquentant les cocktails. Il se mêle à la vie de la
capitale, prend des contacts avec toutes sortes de personnalités, suit
de Gaulle dans ses déplacements, assiste aux tentatives manquées

Lettres
de Sartre de jouer un rôle politique et n'hésite pas à prendre, à
une terrasse de Saint-Germain-des-Prés, le temps de flânerie
indispensable.

Parallèlement à son activité de correspondant politique, Lûthi
achève une besogne écrasante : la traduction des Essais, de
Montaigne, en allemand. La seule traduction, par ailleurs très
mauvaise, du grand écrivain français dans la langue de Gœthc, datait
de 1795.

Un jour, Lûthi eut envie d'écrire un livre sur la France. Il quitte
Die Tat et se met à l'ouvrage. Son livre paraît d'abord en allemand
et obtient un très grand succès outre-Rhin. La traduction française
(par les soins de l'auteur) vient de sortir; l'anglaise ne tardera pas.

Indifférent au bruit provoqué par son œuvre non-conformistc,
Liithi s'est déjà remis au travail ; il termine actuellement une thèse
monumentale sur l'histoire du protestantisme français.

J.-P. Moulin.

A Einsiedeln, du 11 juin au 24 septembre, des représentations
du « Grand Théâtre du Monde » de Don Pedro Calderon de la
Barca, auront lieu sur le parvis de la célèbre Abbaye.

Les réputées Semaines internationales de musique de Lucerne
auront lieu du 6 au 30 août avec le concours de l'orchestre suisse
du Festival de Musique.

DBUIIvS
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le décès,

après une longue maladie, de

Monsieur M. JENNY
Président de l'Association de l'Hôpital Suisse de Paris

Nous nous réservons de donner de plus amples détails dans
le prochain numéro.
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